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Un peu plus d’un quart 
des exploitations sont 
dirigées aujourd’hui par au 
moins un exploitant âgé 
de plus de 60 ans et 50 % 

d’entre eux arriveront à l’âge de la 
retraite d’ici dix ans*. La question de 
la transmission de leurs exploitations 
répond donc à des enjeux collectifs 
et sociétaux cruciaux. Auparavant, 
l’exploitation était traditionnellement 
reprise par un fils ou une fille, l’enfant 
d’un fermier voisin. Mais désormais 
l’installation ne va plus de soi. Le 
montant des investissements 
nécessaires, très important, dissuade 
souvent les enfants. Et au-delà des 
coûts, la question des compétences 
nécessaires constitue un autre frein. Il 

faut de plus en plus de connaissances 
en matière agronomique, économique 
et commerciale, mais aussi juridique, 
administrative ou managériale pour 
diriger des exploitations toujours plus 
complexes. 
Pour relever le défi de la transition 
agricole, Marc Fesneau, ministre de 
l’Agriculture et de la souveraineté 
alimentaire, a présenté en décembre 

2023 le Pacte d’orientation pour le 
renouvellement des générations en 
agriculture. L’un des points importants 
de ce projet : la formation des jeunes, 
pour favoriser l’émergence d’une 
génération d’agriculteurs prête à 
inventer un nouveau modèle agricole, 
à la hauteur des enjeux de demain.
* Source : Agreste Recensement agricole 2020.

(Lire la suite page 2)

La question du devenir des 
exploitations agricoles est 
posée dans de nombreux 
débats et table-rondes 
au Salon. Plus d’un tiers 
des dirigeants de 60 ans 
ou plus ne sauraient en 
effet pas ce que deviendra 
leur exploitation dans les 
trois années à venir*. Une 
question devenue cruciale 
pour des milliers de 
familles et pour l’avenir du 
modèle agricole français.

AGRICULTEURS :
LA TRANSMISSION AU CŒUR 
DES PRÉOCCUPATIONS
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Après le démarrage que nous avons 
tous connu, exposants, partenaires 
et équipes d’organisation… nous 
sommes nombreux à reconnaître 
l’ambiance que nous aimons et à 
retrouver le Salon International de 
l’Agriculture, acteur de la société.
De belles rencontres et des 
étonnements, des découvertes et 
des partages.
La pédagogie, valeur fondamentale 
du Salon - qui existait dès la 
1ère édition en 1964 - est toujours 
d’actualité… voire plus que jamais 
d’actualité. Alors que nombre de 
citoyens doivent apprendre d’où 
viennent les produits et comment 
sont élevés les animaux. 
À mi-parcours, beaucoup d’entre 
vous, exposants, font part de leur 
satisfaction de pouvoir échanger 
avec un public intéressé, en 
recherche d’information et en 
attente de comprendre les enjeux 
du secteur agricole.

De nombreux visiteurs nous 
communiquent par leurs 
commentaires sur les réseaux 
sociaux ou leurs témoignages sur 
la hotline du Salon, leur plaisir de 
pouvoir venir cette année encore.
Une année spéciale, où visiter le 
Salon est une marque de soutien 
envers les agriculteurs.
Bonne continuation à tous !

Valérie Le Roy
Directrice du Salon International 
de l’Agriculture

5E JOUR DE CETTE 
60E ÉDITION DU SALON
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Une betterave, une chèvre et une pomme… en mode peluches ! Les mascottes et leurs couleurs vives brillent 
par leur dynamisme et ne refusent jamais un petit selfie.

DES MASCOTTES PLEINES de vitalité
 REMISE DES SYRPA’WARDS

Aujourd’hui à 17h a lieu la remise des 
Syrpa’wards. Des prix reconnaissant 
le travail des équipes en termes 
de stratégies et d’actions de 
communication, avant et pendant 
le Salon.

 Pavillon 1, Ring porcin

 TRUFFE : JOURNÉE 
SPÉCIALE DIAMANT NOIR 
Le Diamant Noir du Vaucluse est 
une initiative de trufficulteurs 
regroupés pour créer un label de 
qualité. Le Vaucluse est le premier 
département producteur de truffes 
dites « du Périgord » et organise une 
journée spéciale de présentation de 
ce nouveau label toute la journée.

 Pavillon 3, stand E197

TEMPS FORTS
DU JOUR

LE CHIFFRE 
DU JOUR

389 000
exploitations agricoles en France, 
contre 800 000 en 1980
Source : recensement 2020

MISS FRANCE 2024 
AU SALON
Ève Gilles, Miss France 2024, 
a inauguré hier au Salon 
International de l’Agriculture le 
stand des Hauts-de-France, sa 
région d’origine. Elle est elle-même 
originaire de Quaëdypre, dans le 
Dunkerquois.
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   PRÉSENTATION DES ACTIONS AUTOURS DE 
   L’INSTALLATION
n Clément Torpier, président des Jeunes Agriculteurs d’Ile-de-France

n Damien Greffin, président de la FDSEA Ile-de-France

11H00

14H30

   INSTALLATION : JEUNES AGRICULTEURS,
   CHAMBRES D’AGRICULTURE ET SAFER,
   ENSEMBLE POUR AGIR
n Jeunes Agriculteurs

n Sébastien Windsor, Président Chambres d’Agriculture - France

n Emmanuel Hyest, Président de la Fédération Nationale des Safer

NOS CONFÉRENCES 
Foncièrement d’actualité !

Comment relever le défi du renouvellement des générations ?

© Karim Brusseleers

CONFÉRENCES 
Safer de l’Ile-de-France

HALL 4 - STAND B62JEUDI 29 FÉVRIER

A vec des produits de 30 
pays différents, le Salon 
International de l’Agriculture 

porte bien son nom. Dans une 
ambiance exotique mêlant parfums, 
saveurs et spectacles venus 
d’ailleurs, ils donnent l’occasion à tous 
les visiteurs de partir en voyage sur 
tous les continents. Dégustation de 
mets inhabituels, plongée dans des 
cultures lointaines… De nombreuses 
expériences sont accessibles à tous.  
À retrouver : Algérie, Cameroun, 
Chine, Côte d’Ivoire, Espagne, 
Indonésie, Italie, Japon, Kazakhstan, 
Libye, Maroc, Nigeria, Rwanda, 
Sénégal et Suisse.

 Pavillon 5.1 et 5.2

TRANSMISSION : UN PATRIMOINE 
AGRICOLE À PRÉSERVER

LA SALLE DE TRAITE, 
INCONTOURNABLE DU SALON

AVEZ-VOUS BOUCLÉ VOTRE TOUR DU MONDE AU SALON ?

Olivier Bruchon

Chine Italie Côte d’Ivoire

 QUE SERAIENT NOS SOLS 
SANS FUMIER ?
C’est le titre d’une conférence 
organisée ce matin à 11h par l’Agence 
Française de Développement et le 
CIRAD, ou comment cette ressource 
organique essentielle pour la fertilité 
des sols devient un outil de transition 
agroécologique.

 Pavillon 4, stand D144

 LE DÉFI DES CHEFS 
BRETONS
Six chefs cuisiniers des lycées 
publics bretons, lauréats du « défi 
des chefs » partagent leurs savoir-
faire pour des recettes simples, 
savoureuses et accessibles avec 
l’appui des élèves du lycée hôtelier 
de Dinard.

 Pavillon 7.2, stand K002 

 L’INTELLIGENCE  
ARTIFICIELLE AU SERVICE 
DE L’ÉLEVAGE
Conférence organisée à 10h sur le 
stand de Cofarming, avec Olivier 
Mauboussin (Ingénieur commercial 
IT chez Adventiel), Vincent Lefer 
responsable datalab chez Eliance et 
Sébastien Pinet (DG adjoint Okteo).

 Pavillon 4, stand F077

 TENTEZ DE GAGNER DES 
MAMMOUTHS ARIÉGEOIS, 
L’Ariège fait honneur à ses origines (pré)
historiques en proposant de gagner 
des « Mammouths », monnaie locale 
ariégeoise exclusivement conçue pour le 
Salon. Des pièces originales à dépenser 
pour goûter aux douceurs ariégeoises.

 Pavillon 7.1, stands E067, E075, 
F067 et F075

Connaissez-vous bien…
LE CHEVAL ?

 �Il existe 397 races de chevaux 
(Source IFCE).

 �La France, l’Allemagne et les États-
Unis sont les pays abritant le plus 
grand nombre de races différentes.

 �Le cheval le plus rapide a été 
chronométré à plus de 70 km/h 
(2 fois la vitesse d’Usain Bolt !).

 �Il a une mémoire d’éléphant et se 
souvient d’expériences vécues 
10 ans auparavant.

 �Il ne peut pas respirer par la 
bouche.

 �Sa vision panoramique est 
de 350° : peu de choses lui 
échappent !
 �La Fédération équestre 
internationale classe les races 
en 3 catégories : cheval de selle 
(destiné à être monté), cheval 
de trait (pour le travail) et poney 
(hauteur au garrot inférieure ou 
égale à 1,48 m ferré).
 �Le cheval, l’âne et le zèbre, peuvent 
se reproduire entre eux et donner 
naissance à des hybrides.

Élevé depuis l’Antiquité, il est l’un des plus fidèles compagnons 
de l’homme, qu’il s’agisse de travail, de sport ou de loisirs.  
Mais savez-vous que :
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RÉCOMPENSE ET REMERCIEMENTS 
POUR LE JUGE JEAN ALLIBERT
Le Salon International de l’Agriculture remercie 
chaleureusement Jean Allibert, seul juge du 
concours des races de lapins. Il s’est vu remettre 
des mains de Valérie Le Roy, directrice du Salon 
International de l’Agriculture, la médaille d’or du 
ministère de l’Agriculture et de la souveraineté 
alimentaire, accordée pour sa fidélité et son 
dévouement depuis plus de 30 ans, étant lui-
même éleveur depuis 1992 et Président d’une 
association avicole du Haut Berry.

Quel rôle tient l’IFCE au Salon 
International de l’Agriculture ?
Nous sommes là pour répondre 
à toutes les questions que les 
propriétaires d’ânes et de chevaux 
se posent sur l’origine et le pedigree 
de leurs animaux. Nous voulons aussi 

L’IFCE est présent sur le Salon 
International de l’Agriculture 
depuis 2010. L’occasion pour 
le public d’obtenir toutes les 
informations concernant les 
équidés et les formations et 
métiers du cheval.

apporter une information sur les 
formations dans les métiers du cheval, 
de la sellerie à l’insémination artificielle 
en passant par l’équitation. Mais 
également autour des métiers dits 
« connexes » : vendeur, photographe, 
sellier-harnacheur.... Certaines 
professions, et notamment dans le 
secteur des courses, sont en tension : 
nous manquons par exemple de 
soigneurs et de lad-drivers*, et le 
Salon International de l’Agriculture est 
pour nous l’occasion de susciter des 
vocations.

Quels sont les événements à ne pas 
manquer ?
Le Concours Général Agricole des 
Chevaux, à suivre sur toute la semaine, 
bien sûr. Et j’invite en particulier le 
public demain, vendredi 1er mars, à 
partir de 9h, à assister au Challenge 
Equi-Trait-Jeunes qui vise à faire 
découvrir aux futurs professionnels du 
monde agricole l'utilisation des équidés 
de travail. Un magnifique spectacle. 

Cette année, le PMU revient aussi 
dans le Pavillon 6 du Salon...
Notre PMU, qui fait vivre la filière 
« courses », se porte bien : en 2023, 
son chiffre d’affaires s’est élevé à 
10 milliards d’euros. La présence du 
PMU cette année sur le stand de la 
Fédération Nationale des Courses 
Hippiques vise à capter un public de 
parieurs différents, plus jeunes, le profil 
du parieur étant encore aujourd’hui 
plutôt un homme d’âge mûr.
* Entraîneurs de chevaux de trot

 Pavillon 6, stand F030

JEAN-ROCH GAILLET, DIRECTEUR GÉNÉRAL DE L’INSTITUT FRANÇAIS 
DU CHEVAL ET DE L’ÉQUITATION (IFCE) ET ADMINISTRATEUR DU PMU

« LES MÉTIERS DU CHEVAL 
RECRUTENT ! »

À l’occasion du Salon International de l’Agriculture, 
l’Institut Français du Cheval et de l’Equitation 
(IFCE) propose une exposition. À travers cinq 
modules scénographiés, découvrez plus de 300 
ans de savoir-faire équestre français, et plus 
particulièrement : la pratique de l’équitation 
française et l’attelage de tradition, les voitures 
hippomobiles, la bourrellerie, la génétique et les 
races. Ci-contre : Guillaume Blanc, Directeur de 
l’accompagnement à la filière équine de l’IFCE, 
devant une vitrine de l’exposition.

 Pavillon 6, stand G035

Une expo sur le cheval d’hier et d’aujourd’hui

C’est une pièce maîtresse 
du Pavillon 1, qui a 
nécessité sept jours 
de travail par sept 
monteurs. Et chaque 
jour, plus de 300 vaches 
y sont traites par leurs 
propriétaires.

D’abord, il y a la partie visible, un 
alignement de vingt-huit postes 
de traite où se succèdent le 

matin de 5h à 8h30, et l’après-midi 
entre 16h30 et 19h30, plus de 300 
vaches amenées par leurs éleveurs, 
explique Olivier Bruchon, le responsable 
de la traite et directeur technique 
de DeLaval, partenaire du Salon. Six 
techniciens d’astreinte sont présents 
ainsi que dix-sept étudiants par rotation 
pour effectuer les tests qualité. 

45 000 LITRES DE LAIT 
COLLECTÉS
Une fois la traite effectuée, le lait 
passe par des lactoducs pour être 
acheminé à l’arrière de la salle, dans 
une laiterie où « il est stocké à 3°C 
dans de grandes cuves appelées 
tanks à lait ». Sur la durée du Salon, 
ce sont ainsi 45 000 litres de lait qui 
sont issus de la traite des vaches. 

Chaque jour, un camion citerne 
d’une laiterie située dans la région 
d’Orléans vient jusqu’à la Porte de 
Versailles pour récolter ce lait, qu’elle 

se charge ensuite de conditionner en 
briques pour la vente.

 Pavillon 1

« On ne m’a jamais poussé à prendre la 
suite de mon père. Même si je sais que ce 
n’est pas un métier facile, il me passionne. 
Nous mûrissons ce projet de transmission 
et nous réfléchissons, déjà ensemble, aux 
améliorations à apporter à l’exploitation. 
J’aimerais bien par exemple introduire les 
porcs noirs dans l’élevage. »

Valentin, 17 ans, en Terminale Bac Pro CGEA, et son père 
Laurent exploitant en polyculture et élevage dans le Gers.

« Seules 15 à 20 % des surfaces 
libérées par le départ en retraite 
servent à installer un jeune, avec 
toutefois de grandes différences 
entre régions », déclare Christian 
Huyghe, directeur scientifique 
Agriculture à l’INRAE (Institut national 
de recherche pour l’agriculture, 
l’alimentation et l’environnement). 
Autrement dit, « 80 % de ces 
surfaces viennent à agrandir des 
exploitations existantes, ce qui 
explique que l’on ait une réduction de 
100 000 exploitations sans perte de 
surface de production depuis 2010 », 
poursuit l’expert.

SOUVERAINETÉ ALIMENTAIRE 
ET RÉMUNÉRATION 
DES AGRICULTEURS
Au-delà du risque 
d’appauvrissement de notre 
patrimoine agricole, c’est 
la souveraineté alimentaire 
même du pays qui est en jeu. 
Transmettre son métier et son 
outil de travail, c’est participer à 
l’approvisionnement en nourriture 
de proximité et de qualité, au 
maintien du tissu rural, à la 
préservation de nos paysages et de 
la biodiversité. C’est aussi léguer 
ses connaissances, ses savoir-faire 

à un plus jeune que soi.
Reste que l’un des principaux 
obstacles à la transmission est 
bien entendu le problème de la 
rémunération des agriculteurs. 
En 2020, l’Institut national de 
la statistique et des études 
économiques (Insee) calculait 
que 20 % des ménages agricoles 
vivaient en-dessous du seuil 
de pauvreté, précisant que les 
éleveurs bovins étaient les plus 
exposés. Un enjeu majeur à relever 
pour parvenir à améliorer les 
conditions de transmission des 
exploitations.

LUCIE ET FRANÇOIS FOUCAULT, 
LA PASSION DE LA TERRE EN HÉRITAGE

À quel moment avez-vous commencé 
à envisager cette transmission ?
Lucie : J’ai grandi parmi les animaux, 
comme mes parents avant moi, eux 
aussi enfants d’agriculteurs. Je n’ai 
jamais envisagé un autre destin que de 
prendre la suite de mon père. Je suis 
d’ailleurs déjà salariée à plein temps de 
l’exploitation depuis quatre ans.

Quand est prévu le passage de 
relais ?
Francois : Lucie deviendra cheffe 
de l’exploitation d’ici 2026, quand je 
prendrai ma retraite, après 42 ans 
de travail. Je ne lui ai rien caché de 
la difficulté du métier, des journées 
de 10 à 12 heures, toute l’année, des 
caprices du climat, de la paperasse, 
des contrats à signer avec les clients, 
quand auparavant tout se jouait sur la 
confiance. Mais je pense aussi que le 
travail sera moins dur pour la nouvelle 
génération.

Chez les Foucault, éleveurs dans 
l’Orne, ce sera bientôt Lucie, la 
fille, qui reprendra l’exploitation 
de 155 hectares où paissent une 
centaine de vaches laitières de 
race Normande, dont la star du 
Salon 2024, Oreillette. 

« C’EST NOUS, LES AGRICULTEURS, 
QUI NOURRISSONS LE MONDE »

Dans quel état d’esprit êtes-vous à 
deux ans du « grand saut » ?
Lucie : C’est un peu stressant de 
devenir la patronne, bien sûr, mais 
mon épanouissement professionnel 
ne peut se passer de cette région de 
bocage que je connais si bien. C’est ici 
que j’ai envie de continuer à vivre et à 
travailler la terre de mes ancêtres.

 Au-delà de l’exploitation, que 
souhaitez-vous léguer à Lucie ?
Francois : Ce qui me parait essentiel : 
ne jamais oublier que c’est nous, 
les agriculteurs, qui nourrissons le 
monde. Et qu’il faut en être fier.

En bref



4

fauxVrai

ON PEUTON PEUT
S’ENGAGERS’ENGAGER

LE POING LEVÉLE POING LEVÉ
OU JUSTEOU JUSTE
À POINT.À POINT.

Être flexitarien c’est aussi s’engager. S’engager à
consommer de façon raisonnée en choisissant une viande
plus durable, meilleure pour soi et pour nos territoires.
Découvrez nos engagements : naturellement-flexitariens.fr

AIMEZ LA VIANDE, MANGEZ-EN MIEUX.

Participez aux animations et dégustations du stand
AIMEZ LA VIANDE, MANGEZ-EN MIEUX. / HALL 1

DEMAIN AU SALON
 Table-ronde sur les femmes en agriculture

De 11h à 11h30, une table-ronde est 
organisée sur le stand de la Banque 
Populaire, intitulée : « Les agricultrices 
sont-elles des agriculteurs comme les 
autres ? ».
Pavillon 4, stand A004

 Challenge Equi-Trait-Jeunes
À partir de 9h, demain vendredi, venez 
assister au Challenge Equi-Trait-Jeunes, 
qui permet de faire découvrir aux futurs 
professionnels du monde agricole l’utilisation 
des équidés de travail.
Pavillon 6, Carrière Chevaux

est une publication du CENECA et de COMEXPOSIUM
Contact : news.sia@comexposium.com

Réalisation : SCOOPITONE

Communiquez vos informations à La Gazette d’Oreillette : contact@scoopitone.com

agricole

1. �En moyenne, un mouton produit 
2 kilos de laine par an.

2. �Le Blanc de l’Ouest est une 
race de porc présentée hier au 
Concours Général Agricole. 

3. �Le fruit de la passion est un 
agrume.

4. �C’est Edgard Pisani, alors 
ministre de l’Agriculture, qui a 
inauguré le 1er Salon, en 1964

5. �Les abeilles hibernent.

Testez vos connaissances :

Jeu

Réponses : 1. Faux : 5 kilos en 
moyenne - 2. Vrai - 3. Faux : c’est 
une baie - 4. Vrai - 5. Faux : elles 
hivernent. Elles réduisent leur 
activité mais ne dorment pas
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Les FranceAgriTwittos ont remis leurs prix
Hier à 11h s’est déroulée la remise des récompenses 2024 des FranceAgriTwittos, 
association née sur X (anciennement Twitter) en 2017 et qui rassemble une 
communauté de 500 membres, passionnés d’agriculture et de ruralité : 
professionnels de l’agriculture, étudiants, chercheurs, consommateurs… 
« Notre raison d’être, c’est de communiquer de manière positive sur le monde 
agricole, d’expliquer l’agriculture et de la valoriser, » détaille Séverine Jeanneau, 
vice-présidente de la région Centre. Très active sur X ainsi que sur Instagram, 
Facebook, Linkedin et TikTok (via l’égérie FranceAgriKiki), l’association agit, de 
manière efficace et avec un ton moderne, pour rapprocher les acteurs du 
monde agricole et le grand public. Cinq prix ont été remis pour honorer les 
FranceAgriTwittos les plus remarquables de l’année.

COUP D’ENVOI POUR 
LE RUGBY FAUTEUIL
Agriculteurs comme visiteurs ont eu 
l’occasion hier de s’initier au rugby 
fauteuil en compagnie de Ryadh 
Sallem (2e à gauche sur la photo), 
attaquant de l’équipe de France, 
trois fois championne d’Europe. Un 
moment convivial, comme un avant-
goût des Jeux Paralympiques 2024, 
auxquels ce grand sportif participera 
pour la 7e et dernière fois. Une initiative 
soutenue par Intercéréales, structure 
interprofessionnelle de la filière 
céréalière française.

LA MÉDAILLE DU SALON INTERNATIONAL 
DE L’AGRICULTURE :

LES PRIMÉS 2024
ou idées au Salon en particulier, à 
l’agriculture en général. Le premier 
salon de France est une grande famille 
et chaque membre, à son niveau, en 
est un rouage essentiel. 

L e Salon International de 
l’Agriculture a décidé de 
récompenser des femmes et des 

hommes qui ont donné de leur temps, 
de leur énergie, de leurs initiatives 

 Thierry BEGIN, sécurité, protocole 
du Salon International de l’Agriculture 

 Pierre BONTE, chroniqueur 
 Laurence CHAMPIER, directrice 

générale de la Fédération des 
banques alimentaires

 Giannina COHEN AUBIER, directrice 
de l’agence VFC RP

 Olivier DAMAISIN, ancien député, 
coordinateur national du plan sur la 
prévention du mal-être en agriculture

 Thibault DE JAEGHER, directeur 
général délégué du Pôle Industrie - 
Infopro Digital

 Carole DELGA, présidente du 
conseil régional d’Occitanie 

 Sébastien FERRA, commissaire 
CGA vins

 Étienne FOURMONT, agri-
youtubeur, #agrikol

 Lailla GUILLEMOY-DJAOU, 
directrice générale de la société 
Evidentiel, gestion des entrées du 
Salon International de l’Agriculture 
depuis 2000

 Éric LAINÉ, ancien président de la 
Confédération générale des planteurs 
de betterave

Nous sommes ainsi heureux de vous communiquer 
la liste des primés 2024 :

 Colonel Marie-Audrey LEHEUP-
HAZARD, au titre de commandant du 
Régiment de cavalerie de la Garde 
républicaine

 Karine LE MARCHAND, animatrice 
de télévision et actrice

 Maroilles AOP (Appellation 
d’Origine Contrôlée)

 Alain MARTY, responsable 
promotion à la Chambre régionale 
d’agriculture Auvergne-Rhône-Alpes

 Louis ORENGA DE GAFFORY, 
président de l’Association des 
membres de l’Ordre du mérite 
agricole

 Marc PAGES, directeur général 
d’INTERBEV 

 Jacques PEDEHONTAA, maire 
de Laas, président des Folies 
béarnaises, vice-président du conseil 
départemental des Pyrénées-
Atlantiques

 Alain PETIOT, éleveur de porcs dans 
l’Allier

 Hervé PILLAUD, agriculteur, 
conférencier, consultant, auteur


